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EDITORIAL 

 

La Science de tout temps a toujours été, d’abord l’apanage des initiés. Elle 

devient accessible à la communauté soit de manière didactique soit à travers les 

solutions et/ou résultat qu’elle met à la disposition de cette communauté. Cette 

caractéristique, qui est valable pour les périodes de l’histoire, permet à présent de 

faire un parallèle entre un lieu de rituel Senoufo dénommé le Kafoudal et une revue 

scientifique. Conçu pour accueillir des évènements exceptionnels lors du rite 

initiatique du poro, elle peut abriter, à la demande d’un tiers et à titre exceptionnel, 

des cérémonies de non-initiés. Passé cette dérogation, cette place redevient sacrée 

et privée. Un symbole pour une revue scientifique qui à l’origine est une initiative 

privée mais qui sert de plateforme de publicisation et de publication à toutes les 

personnes intéressées. Quoi de mieux pour désigner une revue dont la vocation 

est de contribuer à assurer une meilleure visibilité des résultats des recherches 

universitaires. Ces résultats issus des publications et des réflexions des 

universitaires, restent un défi majeur et permettent d’établir un lien avec le 

Kafoudal. Ainsi, cette revue se positionne comme une lucarne pour aider à la prise 

de décision des acteurs politiques dans l’exécution des programmes de 

gouvernance et de développement aux niveaux étatique et local. Elle vise avant 

tout à servir de lieu d’expression pour tous ceux qui conduisent des recherches 

pour nourrir la science. La revue Kafoudal est pluridisciplinaire et publie, à ce 

titre, des recherches originales de Géographie, de Sociologie, d’Anthropologie, 

d’Histoire, d’Économie, de Droit, de Science Politique. Elle accepte, également, des 

comptes rendus de lecture.  
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1. Note aux contributeurs 

La Revue des Sciences Sociales de l’Université Peleforo Gon Coulibaly « Kafoudal 
» est fondée en 2018. Kafoudal est un espace de diffusion de travaux originaux des 
Sciences Sociales. Elle publie des articles originaux, rédigés en français, non 
publiés auparavant et non soumis pour publication dans une autre revue. Les 
normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité Technique 
Spécialisé (CTS) de Lettres et sciences humaines/CAMES. Les contributeurs 
doivent s’y conformer. 

1.1. Les manuscrits   
Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre (Book Antiqua, 
taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) et NOM (s) de l’auteur ou 
des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse électronique de (des) auteur(s), le 
résumé en français (250 mots), les mots-clés (cinq), le résumé en anglais (du même 
volume), les keywords (même nombre que les mots-clés). Le résumé doit 
synthétiser la problématique, la méthodologie et les principaux résultats. Le 
manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 
Introduction (Problématique ; Hypothèse compris) ; Approche (Méthodologie) ; 
Résultats ; Analyse des Résultats ; Discussion ; Conclusion ; Références 
bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou empirique). Les 
notes infrapaginales, numérotées en chiffres arabes et continu, sont rédigées en 
taille 10 (Book antiqua). Réduire au maximum le nombre de notes infrapaginales. 
Écrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres langues que celle de 
l’article en italique (Adansonia digitata). Le volume du projet d’article (texte à 
rédiger dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) doit être de 30 
000 à 40 000 caractères (espaces compris).  Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book 
antiqua 12 gras) 1.1. Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique) 1.2.1. 
Troisième niveau (Book antiqua 12 italique sans le gras)   

1.2. Les illustrations 
Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de 
leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-dessus 
de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-dessous de 
l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent être : i. 
annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  

La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le 
miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de 
l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 



 

 

2. Notes et références   
2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et 
la citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 
(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il 
suit : - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de 
publication, pages citées (B. A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des 
Prénoms et Nom de l’Auteur (année de publication, pages citées). Exemples: - En 
effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des 
mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et 
globale (…)» - Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société 
civile, qui dans son déploiement effectif, atteste qu’elle peut porter le 
développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe 
pas : de toute manière, les populations ont toujours su opposer à la philosophie de 
l’encadrement et à son volontarisme leurs propres stratégies de contournements. 
Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la 
créativité dont sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur informel et à 
qui il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. - Le philosophe 
ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le 
processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-
développement résultant de ce choc est vécu concrètement par les populations 
concernées comme une crise globale : crise socio-économique (exploitation brutale, 
chômage permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi crise 
socioculturelle et de civilisation traduisant une impréparation socio-historique et 
une inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de vie 
imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).  

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page.   

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme 
suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de 
publication, Éditeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. Le titre 
d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou 
d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Éditeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et 
le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une 
traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur 
et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  



 

 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des 
noms d’auteur. Par exemple : Références bibliographiques AMIN Samir, 1996, Les 
défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Éthique, politique, 
société, Paris, Gallimard. BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son 
éducation, Paris, PUF. DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. 
Leçons d’une rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. DIAKITE Sidiki, 1985, Violence 
technologique et développement. La question africaine du développement, Paris, 
L’Harmattan. Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL).  

3. Nota bene   
3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article.   

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 
bibliographie.   

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p.2-45, par exemple et non 
pp.2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs.  

3.5. Éviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer 
plutôt un espace.  

3.6. Plan : Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats, Analyse des résultats, Discussion, Conclusion, Références 
Bibliographiques Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, 
l’objectif, faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le 
résumé en Anglais (y compris le titre de l’article) Introduction : doit comporter un 
bon croquis de localisation du secteur de l’étude pour les contributeurs 
géographes. Outils et méthodes : (Méthodologie/Approche), l’auteur expose 
uniquement ce qui est outils et méthodes Résultats : l’auteur expose ses résultats, 
qui sont issus de la méthodologie annoncée dans Outils et méthodes (pas les 
résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des résultats traduit l'explication de la 
relation entre les différentes variables objet de l’article ; le point "R" présente le 
résultat issu de l'élaboration (traitement) de l'information sur les variables. 
Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors 
être courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux 
des travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 
dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 
importante qui peut occuper jusqu’à plus deux pages. Le plan classique est 
également accepté. Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de 
leurs contributions. La Revue Kafoudal reçoit en continu les contributions et paraît 
deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 
une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 
Kafoudal exige de ses auteurs une contribution financière de 40 000f, représentant 
les frais d’instruction et de publication. 



 

 

 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Les opinions exprimées dans les différents articles sont celles de leurs auteurs  
et nullement de Kafoudal ». 
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LES RAPPORTS SOCIAUX DE SEXE SONT-ILS SENSIBLES A LA 
MIGRATION DES FEMMES ? 

Annick Durand-Delvigne 
Univ. Lille, ULR 4072 - PSITEC - Psychologie : Interactions Temps Émotions 

Cognition, F-59000 Lille, France. 

Sylvie de Chacus 
Université d’Abomey-Calavi; LPA : Laboratoire de Psychologie Appliquée; 

République du Bénin,  
dechacussylvie@hotmail.fr 

 

:  
Résumé 
 

Les femmes pauvres, migrant dans la perspective de meilleures 
conditions de vie et d’opportunités économiques et sociales, pour elles et leur 
famille, peuvent nous permettre de mieux décrire les effets structurels de la 
mondialisation, en particulier sur les dynamiques identitaires et les relations 
sociales. Les rapports sociaux de sexe, notamment, en tant que forces 
dynamiques, transversales, productrices d’antagonismes, matériel et 
symbolique, sur lesquels repose l’économie des sociétés et qui organisent 
l’ordre des sexes, sont susceptibles d’être brouillés par cette mobilité spatiale 
des femmes. Après avoir énoncer que penser le sexe et le genre comme des 
entités distinctes ne suffit pas, qu’il faudrait en quelque sorte répudier cette 
distinction, pour reprendre la formule de Laqueur (1992) afin de poser d’emblée 
la question du pouvoir comme intrinsèque aux rapports sociaux de sexe, nous 
présentons une très brève synthèse d’études expérimentales qui attestent de 
l’opérativité d’un système social et cognitif asymétrique attribuant aux hommes 
le statut de référent cognitif universel et constituant la catégorisation de sexe en 
marqueur identitaire majeur pour les femmes. Dans un second temps, nous 
examinons en quoi la mobilité spatiale des femmes peut perturber le statu quo 
social et psychologique entre les sexes. Les effets des mobilités et des migrations 
des femmes sur l’ordre des sexes sont subtils et non univoques. On observe des 
situations qui favorisent un maintien du statu quo,  au prix, par ailleurs, d’une 
détérioration de la qualité de vie des femmes migrantes, voire une accentuation 
des inégalités et un accroissement de la domination masculine. Cela est 
particulièrement le cas des femmes, mères transnationales, qui occupent des 
emplois non qualifiés, dont les activités sont invisibilisées et perçues comme 
relevant naturellement du « genre féminin ». D’autres situations semblent 
placer les femmes en « gagnantes  de la migration  ». D’une part, elles ont de 
nouvelles opportunités d’accès à des ressources économiques et sociales. 
D’autre part, avec les rapatriements d’une partie de leurs salaires, elles 
procèdent aussi à des rapatriements sociaux (transfert d’idées, de 
connaissances, de modes de vie et de comportements…) et sont ainsi 
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susceptibles de faire progresser l’égalité entre les sexes. Cependant, le constat 
est alors que ce gain s’obtient non par l’affrontement mais s’appuie sur des 
réseaux de solidarité et  s’accompagne de stratégies de compromis qui 
ménagent le statut social des hommes. Comme le souligne Morokvasic (2010), la 
question de l’impact de la migration des femmes sur les rapports sociaux de 
sexe reste un défi pour la recherche. Nous sommes au début des interrogations. 

 
Mots clés : Genre, rapports sociaux de sexe, asymétrie sociale , asymétrie 
cognitive, femmes migrantes 

 

1. Introduction 
 

Bien que la question des déplacements soit cruciale pour tous les pays du 
monde globalisé, le nombre d’études concernant les femmes migrantes pauvres 
est encore relativement faible. Pourtant, ces femmes peuvent permettre de 
mieux cerner les effets structurels de la mondialisation et notamment leurs 
impacts sur les dynamiques identitaires et sur les relations sociales. 

Selon Falquet, Hirata, Kergoat, Labari, Le Feuvre & Sow (2010), le genre 
est un organisateur central de la mondialisation néo-libérale actuelle et les 
rapports sociaux de sexe sont, avec les rapports de classe et de race, une clé 
indispensable pour comprendre les mobilités et les migrations. Pour ces 
auteures, les femmes constituent l’une des principales ressources pour le 
capitalisme global. Dans le même temps, elles forment l’un des groupes sociaux 
les plus actifs dans la conception et la mise en œuvre d’alternatives à cette 
mondialisation.  

 
Cette dynamique a des effets sensibles mais non univoques sur les 

rapports sociaux de sexe. 
Une première partie de ce texte sera consacré à un rappel 

épistémologique sur les notions de genre et de rapports sociaux de sexe, puis 
nous tenterons de montrer que les effets des mobilités et des migrations sur 
l’ordre des sexes sont subtils, non univoques et que l’on en est au début des 
interrogations.  

 
 

2. Sexe, genre et rapports sociaux de sexe 
 
2.1. Du couple sexe/genre à une épistémologie des rapports sociaux de sexe. 
 

Dans la littérature des féministes anglo-saxonnes des années 70, on a 
assisté à une rupture conceptuelle cruciale entre les notions de sexe et de genre. 
Il s’agissait alors de rompre le lien de causalité et de continuité entre le sexe 
(considéré comme organisation biologique) et le genre (considéré comme 
organisation psychologique) et d’annihiler le postulat central du modèle 
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traditionnel du genre selon lequel à un dimorphisme biologique correspondrait 
un dimorphisme psychologique (le sexe produirait naturellement le genre).  

Basé sur la bicatégorisation des sexes, le genre est alors conçu comme le 
résultat des injonctions sociales et des prescriptions socio-normatives de la 
féminité et de la masculinité. 

Depuis, le terme de genre s’est imposé dans la littérature concernant les 
relations et les inégalités entre les femmes et les hommes. 

En France, et dans le secteur francophone, la notion de rapports sociaux 
de sexe a émergé dans les années 80.  La volonté était alors de contrer les 
« risques du genre ». L’un des risques est de finalement considérer le genre 
comme le simple résultat de la socialisation. Par ailleurs, la clarification de la 
distinction sexe/genre a maintenant perdu de sa netteté et la tendance se 
généralise à le substituer purement et simplement au terme de sexe.  

En conséquence, l’utilisation abusive du terme de genre peut masquer le 
rapport de domination spécifique dont il relève. Au final, le genre serait un 
cache sexe, ou il serait sexué (parler de genre revenant souvent à parler « des 
femmes »). 

 
Les rapports sociaux de sexe sont des forces dynamiques, transversales, 

productrices d’antagonismes, matériel et symbolique, sur lesquels repose 
l’économie des sociétés  

Ce sont les inégalités sociales entre les femmes et les hommes, 
observables dans les différentes sphères de la vie sociale, qui constituent deux 
catégories socialement construites et hiérarchisées. Cette hiérarchie sociale entre 
les sexes, abondamment décrite entre autres dans les Sciences Humaines et 
Sociales relève d’un rapport de domination des hommes sur les femmes, 
frappant d’asymétrie tous les niveaux de la vie humaine : corporel, perceptif, 
cognitif, langagier, interpersonnel, professionnel, économique, juridique, 
scientifique… 

Ce qui spécifie ce rapport de domination, par rapport à d’autres, c’est 
« sa permanence dans l’histoire et sa transversalité dans l’ensemble des 
rapports sociaux (Hurtig, Kail & Rouch, 1991). 

 
 

2.2. Asymétrie sociale et asymétrie cognitive : les catégories de sexe, deux 
catégories socialement et cognitivement asymétriques 

 
Un certain nombre de recherches expérimentales (De Bosscher & 

Durand-Delvigne, 2002 ; De Bosscher, Durand-Delvigne, Przygodzki-Lionet & 
Rémy, 2010 ; Hurtig, 2005 ; Hurtig & Pichevin, 1990 ; Hurtig & Pichevin, 1998) 
ont montré qu’à cette asymétrie sociale correspondait une asymétrie cognitive. 
La catégorie « homme » et la catégorie « femme » ne sont pas traitées 
cognitivement de la même manière. Ces deux catégories cognitives n’ont ni la 
même place, ni la même fonction. 
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Dans des tâches de description et de comparaison de personnes : 
- la catégorisation de sexe est plus saillante pour les femmes (les 

personnes qui sont des femmes sont d’abord perçues sur la base de 
leur appartenance sexuée), 

-  le sexe masculin est utilisé comme référent cognitif universel (il sert 
de point de référence des comparaisons, les femmes ressemblent 
davantage aux hommes que les hommes ne ressemblent aux femmes, 
ce qui signe un effet de processus d’assimilation androcentrique),   

-  la catégorie des femmes est traitée comme plus homogène (les 
femmes se ressemblent davantage entre elles (« toutes pareilles ») que 
ne se ressemblent les hommes entre eux) (Hurtig & Pichevin, 1998). 
Similitude pour les femmes, différenciation et singularité pour les 
hommes 
Ces biais cognitifs relève d’un phénomène typique des rapports de 
domination : groupes dominés vs individus dominants (Lorenzi- 
Cioldi, 1988). 

 
Ce ne sont là que quelques éléments parmi d’autres qui montrent qu’un 

des effets du rapport social asymétrique entre les sexes est donc, pour les 
femmes, la prégnance de leur appartenance catégorielle sexuée. C’est pour elles 
un marqueur identitaire majeur  

 
Ces analyses, basées sur des données essentiellement issues de dispositifs 

expérimentaux, doivent être mises en perspective avec la réalité des places 
sociales qui segmentent le groupe des femmes.  Le croisement de la catégorie de 
sexe avec d’autres catégories sociales induit des situations contrastées. Les 
femmes ne sont pas « toutes pareilles », elles ne forment pas un groupe 
homogène. Alors que certaines femmes disposent, de manière collective ou 
individuelle, de ressources pour assurer ou envisager des modalités d’accès à 
plus de visibilité et de reconnaissance sociale. D’autres sont dans des positions 
d’assujettissement et de subordination quasi totales, en déficit de perspectives 
d’une possible autonomisation. Je pense aux travailleuses pauvres, aux femmes 
incarcérées ou à de nombreuses femmes migrantes, mais, là non plus, pas à 
toutes….. 

 
 

3. Les mobilités spatiales des femmes mettent ils du « jeu » dans les rapports 
sociaux de sexe ? 
 
3.1. Les femmes qui migrent 
 

Globalement, la croissance du taux de migrants internationaux (2,8 % de 
la population mondiale en 2000) relativement stable au niveau mondial (ONU1, 

                                                 
1  ONU : Organisation internationale des Nations Unies. 
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2004) puis en légère augmentation (3,5% de la population mondiale en 2019, 
ONU, 2019). Cependant, le nombre de personnes qui vivent actuellement hors 
de leur pays d’origine est suffisamment élevé pour que si tous les migrants 
internationaux vivaient sur le même sol, ils formeraient le cinquième pays du 
monde par ordre de population (UNFPA2, 2006).  

Par ailleurs, la migration se concentre actuellement dans un nombre 
restreint de pays : sur les 36 millions de migrants entre 1990 et 2005, 33 millions 
vivent dans les pays industrialisés (ONU, 2006), un migrant sur quatre vit en 
Amérique du Nord, un sur trois en Europe (ibidem).  

Parmi les caractéristiques et configurations des migrations 
contemporaines, deux aspects sont souvent relevés : 1- ceux qui partent ne sont 
pas les plus pauvres, ni les moins éduqués. Sauf dans le cas de mouvements 
frontaliers (ex : Mexique/USA), une part importante des migrants possède une 
instruction secondaire ou supérieure ce qui représente une perte sensible pour 
les pays de départ, essentiellement pour les pays en voie de développement. 2- 
ces migrants sont aussi, voire surtout, des migrantes. La féminisation de la 
migration internationale a atteint un tel niveau que, alors que les femmes 
représentaient 49% des migrants internationaux en 2000, en 2005 il y avait 
légèrement plus d’immigrantes que d’immigrants dans toutes les régions du 
monde (soit 95 millions de migrantes, UNFPA, 2006), à l’exception de l’Asie et 
de l’Afrique. Un exemple : en 2005, les femmes philippines représentaient 65 % 
des migrants. Dans certains pays, elles représentent actuellement la majorité des 
émigrants. Il semble cependant que, globalement, l’on assiste actuellement à 
une baisse de la part des femmes dans le phénomène migratoire internationale. 
Selon un rapport des Nations Unies, en 2019, le nombre de migrants 
internationaux était de 272 millions, ce qui produisait un ratio de 3,5 % de la 
population mondiale contre 2,8 % en 2000, nous l’avons vu. La part des femmes 
migrantes qui était quasiment égale à celle des hommes au tout début du XXI 
ème siècle a récemment légèrement décliné. En 2019, au nombre de 130 
millions, elles représentaient 47,9% de la population des migrants 
internationaux, alors que leur part était de 49,1 en 2000 (DAES, 2019). Cette 
baisse relative s’explique par l’augmentation de la migration des hommes 
(52,1% en 2019 pour 50,7% en 2000) et ne semble pas indiquer un tarissement de 
la migration féminine internationale. 

Pendant longtemps, cette migration s’est faite dans le cadre du 
regroupement familial (« les accompagnatrices » ou «  les  rejoignantes »).  

Actuellement, c’est essentiellement une migration de travail. Les 
expériences et les stratégies migratoires des femmes se sont diversifiées. Elles 
migrent de plus en plus  
de manière indépendante, à la recherche d’un travail et/ou de meilleures 
conditions de vie. Ce groupe des femmes migrantes n’est bien sûr pas 

                                                 
2  UNFPA: United Nations Population Fund.  
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homogène. Il est  traversé par les segments : non qualification/qualification, 
invisibilisation/visibiliation, migration subie/migration choisie….  

De nombreuses femmes occupent dans les pays d’accueil des emplois 
traditionnellement « féminins » de faible qualification (employées de maison, 
secteur des services, industrie du sexe).  

Cependant, de plus en plus de femmes qualifiées (l’infirmière devenant 
une figure emblématique de la migrante  recherchée dans un cadre de pénurie 
mondiale, peut-être bientôt concurrencée par la femme médecin ou chirurgien) 
recourent à la migration dans la perspective de meilleurs revenus.  

Cette recherche de meilleures conditions de vie a produit un nouveau 
phénomène, celui de la famille transnationale et plus spécifiquement de la mère 
transnationale.  

 
 

3.2. Quels effets sur les rapports sociaux de sexe ? 
 

Les femmes qui traversent les frontières agencent des situations, souvent 
inédites, d’autonomie et/ou de subordination (Miranda, Morokvasic & Ouali, 
2009). Mais, comme le souligne Morokvasic (2010), la question de l’impact de la 
migration des femmes sur les rapports sociaux de sexe reste un défi pour la 
recherche et suscite plutôt de nouvelles interrogations que des réponses 
assurées. Si certaines études montrent des effets émancipateurs, d’autres 
soulignent au mieux un statu quo, alors que d’autres encore révèlent une 
intensification de la domination et un accroissement des inégalités. 

Ainsi, l’affirmation selon laquelle « Pour de nombreuses femmes, la 
migration ouvre les portes d’un monde nouveau qui leur apporte plus d’égalité, 
un soulagement à l’oppression et à la discrimination qui limitent leur liberté et 
atrophient leur potentiel » (UNFPA, 2006, p. 1) relève peut-être d’un angélisme  

 
A partir d’études récentes (Morokvasic, op. cité), nous pouvons énoncer, 

de manière synthétique,  des effets des déplacements des femmes sur les 
rapports sociaux de sexe qui vont dans le sens du maintien voire du 
renforcement de l’ordre sexué, puis signaler des trouées dans les frontières 
entre les sexes 

 
Un maintien du statu quo, au prix d’une détérioration de la qualité  de vie des femmes 
migrantes ? 

Comme nous l’avons signalé pour une partie importante des femmes 
migrantes, la division sexuelle et ethnique du travail à l’échelle internationale 
les assigne à des emplois précaires, dans des secteurs socialement dévalorisés : 
services, hôtellerie, santé. L’invisibilisation de ces activités est soutenue par le 
postulat selon lequel ces activités sont naturellement compatibles avec les 
« compétences innées » des femmes. La sureprésentation des femmes dans ces 
secteurs considérés comme typiques de leur sexe (des activités de femmes) 
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participe au maintien des rapports sociaux de sexe. Dans ce sens, la migration 
des femmes fige l’asymétrie qui les caractérise.  

Par ailleurs, leurs activités d’aide ménagère, de domestique, de nourrice 
participent au statu quo : ainsi, plutôt qu’une remise en cause du partage des 
responsabilités domestiques, ces tâches sont transférées de femmes (celles qui 
les emploient) à d’autres (les migrantes), ce qui stabilise les rapports 
traditionnels au sein des ménages. Pour les femmes des classes moyennes et 
ouvrières, cela permet de faire face à la double journée. Pour les femmes des 
classes aisées, cela permet d’asseoir le statut social de la famille. Quant aux 
femmes migrantes, cette situation alourdit encore plus leurs propres 
responsabilités de « care »  au sein de leur propre famille.  

Cela est vrai aussi pour celles qui sont devenues des pourvoyeuses de 
ressources. Elles ont certes un nouveau pouvoir économique,  et sont donc 
possiblement davantage autonomes, mais l’ordre sexué de l’espace domestique 
étant inchangé,  leurs charges de travail sont plus lourdes : «  Quand je rentre en 
Pologne, je ne me repose pas, il y a tellement à faire. Imaginez un homme seul 
avec les enfants ! Si je reste un mois, les deux premières semaines je ne fais que 
nettoyer » (Kuzma, 2003, p.124, cité par Morokvasic, 2010).  
 

Pour les hommes restés seuls  au pays, la migration de leur épouse 
constitue souvent une atteinte à l’identité et à l’autorité masculines. Mais, 
toutefois, il faut noter que quelques études montrent que, dans certains, cas, la 
migration entraine une évolution des conceptions de rôle de sexe dans le sens 
d’une plus grande souplesse (Hugo, 1999, cité par  UNFPA, 2006). 
 
 Compromis et solidarités  

Un fait notable et récent est à nouveau à souligner : de plus en plus de 
femmes initient la chaîne migratoire. Et, elles deviennent cheffes de famille, 
dans des contextes où l’homme est le pourvoyeur traditionnel des ressources de 
la famille. Les femmes envoient chaque année sous forme de rapatriements de 
salaires des centaines de millions de dollars à leurs familles et à leurs 
communautés d’origine. Cette position est potentiellement source de 
perturbation des rôles traditionnels et d’influence sur les sexo habitudes des 
pays d’origine. Par là, elle peut favoriser l’autonomisation, l’empowerment des 
femmes.   
 

Cependant, il semble bien que  ces femmes préservent l’ordre des sexes 
tout en le distordant subtilement. 

Pour Morokvasic, «  ce phénomène central qu’est la migration 
internationale de plus en plus féminisée est empreint de l’idéologie de genre » 
(op. cité, p. 106) ; tout au long du processus de migration, elles doivent donner 
la preuve qu’elles ne sont pas subversives. C’est particulièrement vrai pour 
celles qui, de plus en plus nombreuses, partent seules, le coût social pour les 
familles étant élevé. Il leur faut montrer qu’elles sont, malgré tout et encore 
plus, «  de bonnes mères, de bonnes épouses, de bonnes filles » (ibidem). Elles 
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s’appuient sur une logique genrée qu’elles renforcent: elles se présentent 
explicitement comme de bonnes mères, de meilleures mères : elles, elles, font 
des sacrifices pour leur famille et sont de « meilleures mères encore » que les 
femmes qui restent et qui n’ont pas le courage de ces sacrifices pour leurs 
propres enfants. 

 
 Cependant, même dans ce contexte de nécessaire allégeance aux normes, 

des femmes migrantes « gagneraient » plus que les hommes. En effet, alors que 
les hommes migrants peuvent perdre en statut socioprofessionnel et donc social 
(Pessar & Malher, 2003), les femmes ont de nouvelles opportunités d’accès à des 
ressources et à des institutions.  

Ainsi, par exemple, elles saisissent l’occasion d’avoir accès au centre de 
planification familiale.  En Belgique, la part des femmes migrantes utilisant des 
contraceptifs est plus importante que celle des femmes de pays d’origine.  
En France, une étude de 2001 auprès de Maliennes, évoquée par Morokvasic 
(op.cité),  a montré que 70 % d’entre elles utilisaient une méthode contraceptive 
– quasiment à la même hauteur que les françaises- pour  6 % des femmes 
Maliennes au pays.  En outre, 60 % d’entre elles ont déclaré avoir entendu 
parler de contraception pour la première fois en France et 60 % d’entre elles 
utilisaient des contraceptifs malgré l’avis opposé de leurs maris  (UNFPA, 
2006).  

La migration a donc favorisé, pour elles, un plus grand contrôle de leur 
corps. Cet effet se répercute sur l’éducation de leurs propres filles.  
 
Des femmes gagnantes ?   

La majorité des études montrent en tout cas que les femmes envisagent 
moins favorablement un retour au pays que les hommes (Morokvasic, 1987). 

 
En dehors des rapatriements de salaires, les rapatriements sociaux, les 

« envois » sociaux (le transfert d’idées, de connaissances, de modes de vie et de 
comportements etc..) également assurés par ces femmes, sont susceptibles de  
faire progresser l’égalité entre les sexes. Envoyer régulièrement de l’argent et 
accroitre les ressources, c’est aussi transmettre de nouveaux modèles possibles 
pour les femmes restées au pays.  

Par ailleurs, certaines d’entre elles créent leur propre association ou  
participent à des ONG, afin d’améliorer notamment la qualité de vie des 
femmes et des enfants (il en était ainsi, en France, du pôle du commerce 
équitable de Villeneuve d’Ascq, exemple unique d’une activité de ce type gérée 
par des femmes originaires des pays concernés , mais qui a du 
malheureusement cesser ; la participation de Guinéennes au programme «  
Migration pour le développement en Afrique » de l’OIM3, dans le but d’aider 
les femmes restées au pays à créer des micro entreprises).  

                                                 
3 OIM : Organisation internationale pour les migrations. 
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La migration peut donc aussi avoir une influence sur les normes 
sexospécifiques dans les pays d’origine, dans le sens d’un plus grand progrès 
social.  

 
La féminisation des circuits de commerce, par exemple dans la région 

euroméditerranéene ou France-Afrique Subsaharienne, montre que si les 
processus de maintien de l’ordre des sexes sont liés au phénomène migratoire, 
ils sont aussi sensibles au changement. Mais, comme le soulignent Catarino & 
Morokvasic (2005) et Morokvasic (2010), les femmes migrantes, et pauvres, ne 
sont pas le plus souvent dans une logique d’affrontement, dont elles n’ont pas 
les moyens et qui serait dévastatrice. Créant et/ou s’appuyant sur des réseaux 
féminins de réciprocité et de solidarité, elles s’assurent de nouvelles ressources 
et de nouveaux pouvoirs, tout privilégiant le compromis. Par exemple, elles se 
servent des hommes comme prête-noms, les valorisant ainsi socialement pour 
« ne pas défier la position de l’homme, ne pas lui faire publiquement perdre la 
face » (Morokvasic, 2010, p. 114). Il s’agit, pour elles, de préserver l’état des 
rapports sociaux de sexe, ou, tout au moins, leur apparence (Catarino & 
Morokvasic, 2005). 

 
Enfin, au regard de cette revue de la littérature sur l’impact de la 

migration des femmes sur les rapports sociaux de sexe, il nous a semblé 
nécessaire de mener une étude conjointe, à la fois en pays d’accueil et à la fois 
en pays d’origine, à partir de la question : les modes d’acculturation des 
femmes migrantes ont-elles une influence sur les attitudes à leur égard ? 
(Durand-Delvigne, A., Castel, D., Badea, C. & De Chacus, S. ; 2012).  

A notre connaissance, il s’agissait là de la première étude quasi 
expérimentale visant à traiter cette problématique aux deux bouts de la chaine 
migratoire et cela de manière concomitante.  Un dispositif quasi expérimental a 
été mis en place en France en tant que pays d’accueil et en Roumanie en tant 
que pays d’origine.Il comportait une variable indépendante concernant le mode 
d’acculturation, activé par le portrait fictif d’une femme migrante dont 
l’acculturation se caractérisait soit par l’intégration, soit par l’assimilation, soit 
par la séparation, soit par la marginalisation (en référence aux travaux de Berry 
sur les stratégies d’acculturation, 2001 ). Les variables dépendantes étaient 
l’attitude sociale à l’égard de la migrante, le sexisme (hostile et bienveillant,  cf 
Glick & Fiske ,1996) et l’orientation à la dominance sociale (Sidanius & Pratto, 
1999).) Une condition contrôle était introduite pour mesurer ces attitudes sans 
présentation préalable de portrait. Globalement, les principaux résultats ( 
Durand-Delvigne ; Castel, & Boza ; 2017). ont révélé qu’en pays d’accueil la 
migrante était plus favorablement perçue en cas d’intégration que dans les trois 
autres conditions et que l’assimilation augmentait l’orientation à la dominance 
sociale. En pays d’origine, la migrante était perçue plus favorablement quand la 
culture d’origine était maintenue, et dans ce cas le sexisme bienveillant était 
plus faible. Ces premiers résultats ont montré dans quel dilemme peuvent se 
retrouver les femmes migrantes, écartelées entre leur désir de s’intégrer dans 
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leur nouvel environnement social et leur attachement et loyauté pour leur pays 
d’origine Elle a fourni des premières informations sur l’impact des modes 
d’acculturation sur les rapports sociaux de sexe, cela en pays d’accueil et en 
pays d’origine . Elle demande maintenant à être dupliquée afin d’en tester la 
solidité. Elle demande également a être enrichie par des données recueillies 
dans d’autres territoires d’origines, contrastés par leurs liens socio-historiques 
avec le pays d’accueil   
 
4. Conclusion  
 

Comme le relevait Guillaumin (1992), les femmes sont toujours « plus » 
ou « moins » que les hommes. Elles sont d’emblée et automatiquement situées, 
dans un registre asymétrique, par rapport aux hommes dont la catégorie sert de 
référent cognitif universel, transcendant les sexes. Il n’y a pas de masculin. Par 
boutade, on pourrait dire que le sexe masculin est non sexué, asexué. En fait, il 
y a « un général et un féminin, un humain et un femelle » (Guillaumin, op.cité, 
p.65). Cet enferment des femmes dans le registre sexué (elles sont le sexe), le 
poids du sexe comme marqueur identitaire majeur, les contiennent dans une 
catégorie variante de l’espèce humaine androcentrée.  Cependant, les rapports 
sociaux de sexe sont dynamiques et les périodes de transition peuvent « y 
mettre du jeu ». Les femmes en mouvement, mobiles ou migrantes, participent 
à leur recomposition, peut-être temporaire, peut-être durable. Avec les 
mobilités et les migrations, les frontières entre les sexes bougent aussi. Elles 
peuvent devenir poreuses. Elles peuvent se déplacer et/ou se recomposer. 
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